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INTRODUCTION AUX DANGERS 

ET AUX CATASTROPHES

MODULE 1



PLAN DE PRÉSENTATION

ṟ Définition de quelques termes clés 

ṟ Classification des risques 

ṟ Classification des catastrophes 

ṟ Cycle de gestion des catastrophes

ṟ Impacts des catastrophes 

ṟ Cadres internationaux et nationaux sur la réduction des risques de catastrophes
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DÉFINITION : DANGER
Danger: événement physique, phénomène ou activité 
humaine potentiellement dommageable qui peut causer 
pertes en vies humaines ou blessures, dommages 
matériels, perturbations sociales et économiques ou 
dégradation de l'environnement (ONU/SIPC, 2004). 
Toute catastrophe commence par un danger.

Lave

Les risques volcaniques
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DÉFINITION : EXPOSITION

Cendres volcaniques

Exposition : elle résulte de l'occupation par des personnes de zones 
géographiques où elles pourraient être affectées par des types 
spécifiques d'événements qui menacent leur vie ou leurs biens, par 
exemple l'exposition aux cendres et aux gaz volcaniques pour ceux 
qui vivent sur les flancs des volcans actifs.

Pluies acides

Nucléation des nuages
cendres

Troposphère

Photochimie

Stratosphère
5ŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ
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DÉFINITION : VULNÉRABILITÉ

ṟ Vulnérabilité : mesure dans laquelle une 
structure communautaire, un service ou une 
zone géographique est susceptible d'être 
endommagé ou perturbé par l'impact d'une 
catastrophe particulière,

ṟ La vulnérabilité humaine est le manque relatif 
de capacité d'une personne ou d'une 
communauté à anticiper, à faire face, à résister 
et à se remettre des impacts d'un danger,

ṟ La vulnérabilité fait référence aux conditions 
sociales et matérielles découlant des 
caractéristiques des individus ou des groupes 
qui les rendent susceptibles de subir des 
dommages et des pertes à cause des aléas 
environnementaux et qui limitent leur capacité à 
faire face aux catastrophes (Blaikieet al., 1994).

La vulnérabilité aux risques de tremblement de 

terre illustrée par deux maisons (béton armé)

Faible vulnérabilité

Vulnérabilité élevée
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DÉFINITION : RISQUE

ṟ Le risque peut être défini au sens large 
comme une situation dans laquelle il existe 
une possibilité que des personnes ou des 
biens subissent des conséquences négatives 
(Lindellet al., 2006),

ṟ Il s'agit du nombre prévu de vies perdues, de 
personnes blessées, de dommages aux biens 
et de perturbations des activités économiques 
dus à un phénomène naturel particulier 
(Cardona, 2003),

ṟ Risque = Danger x Vulnérabilité x Exposition.
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DÉFINITION : CATASTROPHE

ṟ Une catastrophe est une perturbation grave du 
fonctionnement d'une société/communauté, 
causant des pertes humaines, matérielles et 
environnementales étendues, qui dépassent la 
capacité de la société touchée à y faire face avec 
ses propres ressources (SIPC, 2017),

ṟ Les points les plus importants de cette définition 
sont les suivants :

V Une catastrophe perturbe le fonctionnement 
normal d'une communauté,

V La population touchée ne peut pas faire face aux 
effets de la catastrophe,

V Le relèvement n'est pas possible sans aide 
extérieure.

Catastrophe du lac Nyos en 1986
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DÉFINITION : ADAPTATION

ṟ L'adaptationfait référenceauxchangementsde
processus,de pratiqueset de structuresvisant
à modérer les dommagespotentiels ou à tirer
profit des opportunités associées au
changementclimatique. Celacomprend:

V L'ajustementdes systèmesécologiques,sociaux
ou économiques en réponse à des stimuli
climatiquesréelsou attenduset à leurseffets ou
impacts,

V Adapter le développement aux changements
progressifs de la température moyenne, du
niveaude la mer et desprécipitations

V Réduire et gérer les risques liés à des
phénomènes météorologiques extrêmes plus
fréquents,plusgraveset plusimprévisibles.

Adaptation au changement climatique
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CLASSIFICATION DES RISQUES

1. Les risques naturels 
(événements géophysiques et 
biologiques extrêmes)

Géologique: tremblements de terre, éruptions volcaniques, glissements de terrain, avalanches

Atmosphérique: cyclones tropicaux, tornades, grêle, glace

Hydrologique: inondations fluviales, inondations côtières, sécheresse

Biologique: maladies épidémiques, incendies

2. Risques technologiques 
(accidents majeurs ; risques 
anthropiques)

Accidents de transport : avions, trains, bateaux

Défaillances industrielles : explosions et incendies, rejet de matières toxiques ou radioactives

Bâtiments et installations publics dangereux : effondrement de la structure, incendie

Matériaux dangereux : stockage, transport, utilisation abusive des matériaux

3. Risques contextuels 
(changement 
environnemental global ; 
risques anthropiques)

Pollution atmosphérique internationale : changement climatique, élévation du niveau de la mer

Dégradation de l'environnement : déforestation, désertification, perte de ressources naturelles

Pression foncière : urbanisation intensive, concentration des équipements de base

Super dangers : changements catastrophiques de la terre, impact des objets proches de la terre
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ṟ Traditionnellement,les catastrophessont classéesselon le critère des agents causaux,qu'ils soient naturels ou
anthropiques(fabriquéspar l'homme),

ṟ Les catastrophesnaturelles se produisent sans intervention humaine, elles sont généralementclasséesen trois
grandsgroupes(Cred, 2009) :

V Lescatastrophesgéophysiques: par exemple,les tremblementsde terre, leséruptionsvolcaniques,lesmouvementsde masse
(chutesdepierres,glissementsde terrain, avalancheset affaissements),

V Les catastrophes hydrométéorologiques : par exemple, les inondations, les sécheresses,les tempêtes, les températures
extrêmes,lesincendiesde forêt et lesmouvementsde massehumides),

V Lescatastrophesbiologiques: par exemple,les épidémies(par exemple,le choléra,COVID-19), les infestationsd'insecteset la
ruéedesanimaux.

ṟ Lescatastrophesanthropiquespeuventêtre définiescommetoute catastrophecauséepar l'action ou l'inaction de
l'homme,

ṟ Lescatastrophesanthropiquessontgénéralementclasséesen deuxgrandsgroupes:

V Lescatastrophestechnologiques: par exemple,lescatastrophesduesà desdéfaillancestechniques(parexemple,l'explosiondu
nitrate d'ammoniumdeBeyrouth),lescatastrophesliéesauxtransportset lescatastrophesenvironnementales,

V Lescatastrophessociologiques: parexemple,lesactescriminels,lesémeutes,la guerre,lesestafilades,etc.

CLASSIFICATION DES CATASTROPHES
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ṟ La gestion des catastrophes vise à réduire, ou à éviter, les 
pertes potentielles dues aux dangers, à assurer une assistance 
rapide et appropriée aux victimes de catastrophes, et à parvenir 
à un rétablissement rapide et efficace;

ṟ Le cycle de gestion des catastrophes (voir figure) illustre le 
processus continu par lequel les gouvernements, les 
entreprises et la société civile planifient et réduisent l'impact 
des catastrophes, réagissent pendant et immédiatement après 
une catastrophe et prennent des mesures pour se rétablir après 
une catastrophe;

ṟ Des actions appropriées à tous les points du cycle conduisent à 
une meilleure préparation, à de meilleures alertes, à une 
réduction de la vulnérabilité ou à la prévention des 
catastrophes lors de la prochaine répétition du cycle. 

CYCLE DE GESTION DES 
CATASTROPHES
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ṟ Avant une catastrophe ( pré-catastrophe) : activités entreprisespour réduire les pertes humaineset
matériellesdues à un danger potentiel, telles que la réalisation de campagnesde sensibilisation,le
renforcementdes structuresfaiblesexistantes,la préparationde plansde gestiondes catastrophesau
niveaudesménageset descommunautés,etc. Cesmesuresde réduction desrisquesprisesà ce stade
sontappeléesactivitésd'atténuationet depréparation,

ṟ Lors d'une catastrophe (survenanced'une catastrophe) : initiatives prises pour veiller à ce que les
besoins et les prestations des victimes soient satisfaits et que les souffrancessoient réduites au
minimum. Lesactivitésprisesà cestadesont appeléesactivitésd'interventiond'urgence,par exemplela
fourniture d'eau,d'abris,l'évacuation,lesservicesdesanté,etc.

ṟ Aprèsune catastrophe(post-catastrophe): initiativesprisesen réponseà unecatastrophedansle but de
parvenirà un rétablissementet à uneréhabilitationrapidesdescommunautéstouchées,immédiatement
aprèsunefrappedecatastrophe. Ellessontappeléesactivitésd'interventionet de rétablissement.

CYCLE DE GESTION DES 
CATASTROPHES
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ṟ Destructiondesinfrastructureset desbiens: il s'agitdespertesphysiquesqui sontgénéralementsubies
lors des catastrophes: destruction des lignesde vie (réseaude transport, câblesde communication,
lignesélectriques,conduitesd'eau,etc.,

ṟ Pertesde vies et blessures: lesdécèspeuventêtre directementcauséspar l'impact d'une catastrophe,
par exempleplusde 1700personnesont perdu la vie lors de la catastrophedu lacNyosau Camerounen
1986. Denombreusespersonnesqui ont échappéà la mort lors de la catastropheont subidesblessures
corporellesallant de petites blessuresà la perte de parties du corpsentier commeles membreset la
perte de fonctiondecertainsorganes,

ṟ Destructionde l'écosystème/environnement: l'abattageexcessifd'arbresà desfinsdiversestellesquela
récoltede boispour l'exportationet l'utilisation locale,pour le boisde chauffageet le charbonde boiset
le défrichement de terres pour les chantiers de construction, a conduit à un grave problème de
déforestationimposantla menacede la sécheresse,détruit égalementleshabitatsdesanimauxsauvages
(faune) et des plantes (flore). De mauvaisesméthodes agricolesentraînent l'érosion des sols et la
pollution de l'environnement.

IMPACTS DES CATASTROPHES
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ṟ Effets psychologiques : Un traumatisme psychologique peut se produire lorsque des personnes sont forcées de fuir leur 
domicile et que les personnes déplacées sont confrontées à un stress pendant la fuite, tout au long de leur vie dans un 
campement et même après leur retour chez elles ou leur installation dans d'autres pays,

ṟ Effets sociologiques : Comme les personnes déplacées passent de plus en plus de temps à chercher de la nourriture, de 
l'eau, un abri et la sécurité, les familles se séparent et une séparation prolongée les empêche de former des relations à 
long terme qui aident à maintenir un groupe uni,

ṟ Effets économiques : Ils comprennent les coûts des travaux de réparation, de reconstruction et de réinstallation des 
structures sociales et économiques perturbées ou totalement détruites, ainsi que des établissements :

V Les migrations de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ƳŀǎŎǳƭƛƴŜ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǇƻǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 
enfants avec un faible soutien économique, voire aucun,

V Certaines femmes ont recours à la prostitution dans le but de gagner un revenu pour subvenir aux besoins de leur famille. Ce faisant, 
elles s'exposent au risque permanent de contracter le VIH/sida et d'autres maladies sexuellement transmissibles.

IMPACTS DES CATASTROPHES
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ṟ Le cadre d'action de Hyogo(CAH) : adopté en 2005 au Japon, il a fourni une feuille de route stratégique mondiale pour la réduction des 
risques de catastrophe. Le CAH était un plan directeur mondial pour la réduction des risques de catastrophes, dont l'objectifétait de 
réduire considérablement les pertes en vies humaines et en biens sociaux, économiques et environnementaux des communautés et des
pays d'ici 2015;

ṟ Facilité mondiale pour la prévention des catastrophes et le relèvement (GFDRR) : partenariat entre la Banque mondiale, la Stratégie 
internationale des Nations unies pour la prévention des catastrophes (UNISDR) et les donateurs internationaux pour soutenir la mise en 
ǆǳǾǊŜ Řǳ /!IΦ Lƭ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ Ł Ƙŀǳǘ ǊƛǎǉǳŜΣ Ł ŦŀƛōƭŜ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Ł ǊŜǾŜƴǳ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛaire afin 
d'intégrer la prévention des catastrophes dans les stratégies nationales de développement. Il offre une assistance technique en matière de 
réponse aux catastrophes, de rétablissement et de reconstruction;

ṟ Stratégie internationale des Nations unies pour la prévention des catastrophes (UNISDR / UNDRR) : agence des Nations Unies qui facilite 
ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ /!I Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ƭŜǎ ŘƛŀƭƻƎǳŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ww/ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƭŝǾŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀutés 
résistantes aux catastrophes en promouvant une plus grande sensibilisation à l'importance de la prévention des catastrophes en tant que 
composante intégrale du développement durable, dans le but de réduire les pertes humaines, sociales, économiques et environnementales 
dues aux risques naturels et aux catastrophes technologiques et environnementales qui y sont liées;

ṟ Cadre de Sendai pour la réduction des risques de catastrophe 2015-2030 : adopté lors de la troisième conférence mondiale sur la 
réduction des risques de catastrophe, qui s'est tenue du 14 au 18 mars 2015 à Sendai, Miyagi, au Japon. Le nouveau cadre a été adopté à 
l'unanimité par 187 États membres des Nations unies. Il vise à comprendre les risques de catastrophe, renforcer la gouvernance des risques 
de catastrophe pour gérer les risques de catastrophe, investir dans la réduction des risques de catastrophe pour la résilience et améliorer la 
préparation aux catastrophes pour une réponse efficace et "mieux reconstruire" dans le cadre du redressement, de la réhabilitation et de la 
reconstruction.

CADRES INTERNATIONAUX ET NATIONAUX SUR 
LA RÉDUCTION DES RISQUES DE CATASTROPHES



RISQUES D'INONDATION

MODULE 2.1



PLAN DE PRÉSENTATION

ṟ Introduction ïQuôest-ce quôune inondation ?

ṟRépartition mondiale des précipitations et des zones inondées

ṟCauses des inondations

ṟ Types d'inondations

ṟ Impacts des inondations

ṟ Atténuation des inondations

ṟ Études de cas d'inondations dans la région de la CEEAC

ṟMesures d'atténuation et d'adaptation mises en place pour réduire les inondations dans la 

région de la CEEAC

ṟConclusion
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v¦Ω9{¢-CE QU'UNE INONDATION ?

ṟ L'eaucouvreenviron70 %de la surfacede la Terreet est essentielleau maintiende la
vie sur la planète. Toutefois,l'eaupeut égalementreprésenterun risqueimportant pour
la viehumaineet lesbiensdanscertainessituations,commeuneinondation,

ṟUne inondation est un phénomènenaturel résultant d'une libération soudained'eau
due à de fortes précipitations,ou d'une libération soudained'eau retenue dans un
barrageà la suite d'un glissementde terrain, d'un embâcledans une rivière ou du
débordementd'un lacglaciaire(Kundzewiczet Hirabayashi, 2010),

ṟ Lesinondationssont le risquenaturel le plus universellementvécuet leurseffets sont
égalementtrèsdévastateurs,

ṟ Lesinondationssontun processusnaturelqui resteraun risquemajeurtant quelesgens
choisirontdevivreet de travaillerdansdeszonesinondables.
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v¦Ω9{¢-CE QU'UNE INONDATION ?

ṟCommela population continue de croître, nous devonsréduire les risquesd'inondation
d'une manière qui ne nécessitepas de réponsemassive,mais qui est proactive. Nous
devonsplanifier une réduction des risquesd'inondation futurs qui ne nécessitepas une
évacuationmassivedes zones inondables,mais qui évite le risque par l'utilisation des
terres,

ṟDansla région de la CEEAC,les cruessoudainessont devenuesun important facteur de
mortalité à la suite d'événementsliés à des tempêtesconvectivesdansdiverspaysde la
région(Bang,2013),

ṟ Leblocagedessystèmesde drainageurbain par les déchetsaugmentela fréquenceet la
gravité des inondations et constitue une difficulté particulière dans les pays en
développement(Lamondet al., 2012).
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RÉPARTITION MONDIALE DES 
PRÉCIPITATIONS
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Les zones rouges montrent que la plupart des pays de la région de la CEEAC sont caractérisés par des précipitations 
comprises entre 724 et 4974, ce qui est significativement élevé.

http://www.carte-du-monde.net/map-1-carte-pluies-monde.html



RÉPARTITION MONDIALE DES 
ZONES INONDÉES
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Le cercle rouge montre que la plupart des 
pays de la région de la CEEAC sont sujets aux 
inondations.



LES CAUSES DES INONDATIONS
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ṟLe processus naturel d'écoulement par-dessus les
bergesestappeléinondation,

ṟLaplupart descruesde rivièresont fonctionde :
V de la quantité totale et de la répartition des précipitationsdansle

bassinversant,
V de la vitesseà laquellelesprécipitationss'infiltrent dansla rocheou

le sol,et
V de la topographie.

ṟCertainesinondations,cependant,résultentde la fonte
rapidede la glaceet de la neigeauprintemps,

ṟEnfin,l'utilisation desterres peut grandementaffecter
lesinondationsdanslespetits bassinsversants.

Bassin fluvial



LES CAUSES DES INONDATIONS
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ṟ[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ

ṟ L'utilisation humaine des terres en milieu urbain a augmenté à la fois l'ampleur et la
fréquencedesinondationsdanslespetits bassinsdedrainagedequelqueskilomètrescarrés,

ṟ Le taux d'augmentationest fonction du pourcentagedu terrain qui est couvert de toits, de
pavéset de ciment,appelécouvertureimperméable,et du pourcentagede la zonedesservie
par leségoutspluviaux,

ṟDans certains cas, les constructionshumainesont affecté le lit des cours d'eau : elles
détournentlescanaux,réduisentleur taille ou lesbloquent,

ṟ Lesinondationssont fonction des relations entre les précipitationset les écoulements,et
l'urbanisationentraîneun nombreconsidérabledechangementsdanscesrelations,

ṟCertainescruessoudainesse sont produites parce que des ponts construits en travers de
petits coursd'eau bloquent le passagede débris flottants, provoquantune vagued'eau en
avallorsquelesdébrissedétachent.



LES TYPES D'INONDATIONS
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ṟ Il existe principalement deux types d'inondations :

V les crues soudaines,

V Les inondations en aval,

ṟ Les crues soudaines se produisent dans les parties

supérieures des bassins versants et sont généralement

produites par des précipitations intenses de courte durée sur

une zone relativement petite,

ṟEn général, les crues soudaines ne provoquent pas

d'inondation dans les cours d'eau plus importants qu'elles

rejoignent en aval, bien qu'elles puissent être assez graves

localement.



LES TYPES D'INONDATIONS
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ṟ Inondationsen aval,

ṟEllescouvrent une large zone et sont généralementproduites par des oragesde longue
duréequi saturentle solet produisentun ruissellementaccru,

ṟ L'inondation des petits bassins tributaires est limitée, mais la contribution de
l'augmentation du ruissellementde milliers de bassinstributaires peut provoquer une
grandeinondationenaval,

ṟUneinondationde ce type est caractériséepar le mouvementversl'avaldeseauxde crue,
avecuneforte augmentationet diminutiondu débit à un endroit particulier.



LES IMPACTS DES INONDATIONS
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Les effets d'une inondation peuvent être primaires, c'est-à-dire directement causéspar
l'inondation, ou causéspar la perturbation et le dysfonctionnementdes serviceset des
systèmesdusà l'inondation.

ṟ Leseffets primairescomprennentlesblessures,lespertesde vie et lesdommagescausés
par les courants rapides, les débris et les sédiments aux fermes, aux maisons, aux
bâtiments,auxvoiesferrées,auxponts,auxrouteset auxsystèmesdecommunication,

ṟ L'érosionet le dépôt de sédimentsdans le paysagerural et urbain peuvent également
entraîneruneperte considérabledesolet devégétation,

ṟ Leseffets secondairespeuventinclure la pollution à court terme desrivières,la faim et la
maladie,et le déplacementdespersonnesqui ont perduleur maison,

ṟEnoutre, desincendiespeuventêtre provoquéspar descourts-circuitsélectriquesou des
conduitesdegazrompuespar lesinondationset l'érosionconnexe.



L'ATTÉNUATION DES INONDATIONS
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A. Mesuresstructurelles

ṟ BarrièresphysiquesLesmesuresvisantà prévenirlesinondationscomprennent:

V la construction de barrières physiquestelles que des digues et des murs de protection contre les

inondations(barrages),qui sontgénéralementconstruitsen béton,

V deslevéesde terre ; desréservoirspour stockerl'eauafin de la libérerultérieurementà destauxsûrs; et

V desbassinsde rétention deseauxpluvialessur le site.

ṟ Canalisation: terme généraldésignantdiversesmodificationsdu canaldu coursd'eau lui-même,
généralementdestinéesà augmenterla vitessed'écoulementde l'eau, le volumedu canal,ou les
deux.

V Ainsi,la canalisationpeut impliquerle redressement,l'approfondissement,l'élargissement,le déblaiement

ou le revêtementdescanauxexistants,

V Endépit de sesavantages,la canalisationpeut être confrontéeà certainsdéfisou défautsécologiques.

Les risques d'inondation peuvent être réduits en recourant à des mesures structurelles et non 
structurelles.



L'ATTÉNUATION DES INONDATIONS
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A. Mesuresstructurelles

ṟ Bassinsde rétention et canauxdedérivation :

V Sidesterrainsouvertssont disponibles,lesrisquesd'inondationle longd'un coursd'eaupeuventêtre
considérablementréduits par l'utilisation de bassinsde rétention. Avecdes terrains disponibles,les
bassinsde rétention sontuneoption relativementpeucoûteusede réductiondesrisquesd'inondation,

V Lescanauxde dérivationsont le résultat de l'élévationdu niveaudu coursd'eau, l'eau étant redirigée
versdeszonesadjacentesoù lesinondationspeuventcauserdesdommagesminimes.

ṟRestaurationdescanaux: alternative à la canalisation

V De nombreuxcours d'eau dans les zonesurbainesne ressemblentguère à des canauxnaturels. Le

processusde constructiondes routes, des servicespublics et des bâtiments, avec la production de

sédimentsqui en découle,suffit à perturber la plupart despetits coursd'eau,

V Larestaurationdescanauxfait appelà diversestechniques:

1) Nettoyagedesdéchetsurbainsdu canal,permettant aucoursd'eaude s'écoulerlibrement,

2) Protégerlesbergesexistantesdu canalenn'enlevantpaslesarbresexistants,

3) Planterdesarbresindigènessupplémentaireset d'autresvégétaux.



L'ATTÉNUATION DES INONDATIONS

30

B. Mesuresnon structurelles

ṟ Zonagerestrictif et cartographiedesrisquesd'inondation

V Lapremièreétapeconsisteà identifier la zoneà risque,

V Entreprendreunecartographieminutieuseassociéeà desdonnéesprécisessur le débit
descoursd'eau,

V Lesterres qui pourraientêtre menacéespar une inondationà intervallede récurrence
différent devraientêtre réservéesà desusagespeuconstructifs,

V Lescartesdes risquesd'inondation peuvent délimiter les inondationspasséesou les
inondations d'une fréquence particulière. Elles sont utiles pour réglementer le
développementprivé,pour acheterdesterrainsà usagepubliccommedesparcset des
installations récréatives,et pour créer des directives pour l'utilisation future des
terrainsdanslesplainesinondables.



L'ATTÉNUATION DES INONDATIONS
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B. Mesuresnon structurelles

ṟ Assurancecontre les inondations : Leprogrammed'assuranceest destinéà fournir une
aide financière à court terme aux victimes d'inondations, ainsi qu'à établir des
réglementationsà longterme sur l'utilisation desterresdanslesplainesinondablesde la
nation,

ṟRèglementsur lesinondations

V D'un point de vue environnemental,c'est la meilleure approchepour minimiser les
dommagescauséspar lesinondationsdansleszonesurbaines,

V L'objectifde la réglementationdesplainesinondablesest d'obtenir l'utilisation la plus
bénéfique des plaines inondablestout en minimisant les dommagescauséspar les
inondationset le coûtde la protectioncontrelesinondations,

V La réglementation des plaines inondables est un compromis entre l'utilisation
inconsidéréedes plaines inondables,qui entraîne des pertes de vie et d'énormes
dommagesmatériels,et l'abandoncompletdesplainesinondables,qui renonceà une
ressourcenaturelleprécieuse.



ÉTUDES DE CAS D'INONDATIONS 
DANS LA RÉGION DE LA CEEAC
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A. RÉPUBLIQUEDÉMOCRATIQUEDUCONGO(RDC)

ṟ Lesfortes pluiesdu 16 mars2021ont provoquéde graves
inondations soudaines dans les villes voisines de
Kinshasa,capitalede la RDC,et de Brazzaville,capitalede
la République du Congo, également appelée Congo-
Brazzaville,

ṟ 4 enfants sont morts dans les inondations et plusieurs
maisons ont été emportées dans la municipalité de
Kisenso, à l'est de Kinshasa.

Point de Njili après la pluie, Kinshasa



ÉTUDES DE CAS D'INONDATIONS 
DANS LA RÉGION DE LA CEEAC
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Inondations à Gatumba

B. BURUNDI

ṟ Lesfortes pluiesde janvier2021ont provoquédesinondationset des
glissementsde terrain dans certaines parties du nord-ouest de la
provincede Citiboke(provincedeBujumbura)auBurundi,

ṟ Au 29 janvier, 356 maisons étaient gravement endommagéesou
détruites,principalementdansla communede Rugombo,

ṟ Lesfortes pluiesdu 08 janvieront provoquéla cruede la rivière Rusizi
et la montée du lac Tanganyika,inondant des zones des zones
Rukaramuet Gatumbadansla communede Mutimbuzide la province
de Bujumbura,

ṟ Une personneest morte et une autre a été blessée. Leshabitations,
les infrastructures,les écoleset les centres médicauxont subi des
dégâts. Pasmoinsde1 214ménagesont quitté leursmaisons,

ṟ Degravesinondationsont frappéGatumbaen mai 2018, affectant12
956personnes.



ÉTUDES DE CAS D'INONDATIONS 
DANS LA RÉGION DE LA CEEAC
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C.CONGO BRAZAVILLE

ṟ Les inondations du 20 décembre 2019 au Congo-Brazzaville ont 
touché 8 des 12 départements de la République du Congo (Congo 
Brazzaville) : Likouala, Cuvette, 

ṟ Plateaux, Sengha, Kouilou, Niari, Brazzaville et Pointe-Noire affectant 
au moins 170 000 personnes,

ṟ Les inondations ont été provoquées par le débordement des fleuves 
Oubangui et Congo. Des centaines de villages situés le long du fleuve 
ont été touchés, dont beaucoup sont complètement submergés,

ṟ Les inondations ont endommagé les infrastructures et entravé l'accès 
à la nourriture, à l'eau, à l'éducation et aux soins de santé. Les 
maisons, les écoles et les centres de santé des zones touchées ont été 
inondés et ne sont accessibles que par bateau,

ṟ D'importantes pertes de récoltes et de bétail ont également été 
signalées. Inondations dans le département 

de la Likouala, Congo Brazzaville



ÉTUDES DE CAS D'INONDATIONS 
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D.RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

ṟ Les inondations du 15 novembre 2019, liées aux fortes 
pluies ont affecté la capitale Bangui détruisant plus de 
10 000 maisons, impactant au moins 57 000 personnes,

ṟ La population déplacée s'est réfugiée dans un camp de 
déplacés surpeuplé,

ṟ Le transport dans la ville de Bangui se faisait à l'aide de 
pirogues,

ṟ Les eaux stagnantes laissées par les inondations ont 
servi de terrain de reproduction aux moustiques,

ṟ Plus de la moitié de la population avait besoin d'une 
aide humanitaire et 600 000 personnes ont été 
déplacées par les conflits en cours dans plusieurs 
régions du pays.



ÉTUDES DE CAS D'INONDATIONS 
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E. TCHAD

ṟ Les inondations qui ont commencévers le 30 octobre
2020 et se sont poursuiviesjusqu'au 5 décembre2020
après que le barrage soutenant le bassin inférieur du
fleuveCharia cédéen deuxendroits,ont inondéplusieurs
quartiersde la capitaleN'Djamena,

ṟ Lesinondationsà N'Djamenasont le plus souventliéesà
uneforte pluviométrie,

ṟ L'inondationdu 20 août 2020 a entraîné la mort de 10
personneset le déplacementde32000personnes.

Inondations à N'Djamena, Tchad, août 2020
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F. CAMEROUN

ṟ En2020, de fortes précipitationsà la fin du mois de juillet ont
provoquédesinondationsgénéraliséesdanssept districtsde la
division Mayo-Danay, région Extrême-Nord (Extrême-Nord),
rendant5000personnessansabri,

ṟ Danscette mêmerégion en 2019, au coursdesmois d'octobre
et novembre, des inondations ont affecté plus de 70 000
personnesdéplaçant45000personnes,

ṟ Lesautres villes du Camerounsujettes aux inondationssont :
Yaoundé,Doualaet Limbe.

Inondations dans la région du Grand Nord
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F.CAMEROUN

Limbé

Yaoundé

Douala



L'ADAPTATION AUX RISQUES 
D'INONDATION AU CAMEROUN
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Construction de digues le long des principaux cours d'eau de Yaoundé



L'ADAPTATION AUX RISQUES 
D'INONDATION À SAO TOME ET PRINCIPE
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ṟ Les communautés côtières de São Tomé
subissentdesinondationsjusqu'à10 foispar an
et des coulées de boue chaque année,
détruisant des maisons et des biens
générateursde revenus,

ṟ Lesefforts visant à minimiser les inondations
comprennentdesmesuresstructurelleset non
structurelles,

ṟ Une meilleure planificationde l'utilisation des
sols,la constructiond'infrastructuresvertes et
griseset la plantationd'arbrespour stabiliserle
littoral ont contribué à atténuer les effets des
inondationset desglissementsde terrain.



CONCLUSION
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ṟ Lesprincipalescausesdesinondationsdansla régionde la CEEACsont les fortes pluies

qui entraînentgénéralementle débordementdescanauxfluviaux,

ṟ En outre, l'urbanisation qui a conduit à l'installation dans les plaines inondableset

l'élimination sans discernement des déchets sont d'autres facteurs majeurs

d'inondations,

ṟ Lesefforts visantà minimiserlesinondationscomprennentdesmesuresstructurelleset

non structurelles.
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INTRODUCTION

Unglissementde terrain est :

V " le déplacementd'unemassede roche,de débrisou de terre le longd'unepente,sousl'influencede la gravité"
(Hungret al., 2013);

V c'estun type de processusde gaspillagede massequi agit sur lespentesnaturelleset artificielles;

V un phénomènenaturelqui seproduit avecou sansactivitéhumaine.

D'unpoint devueglobal:

V ils sontprésentssurtous lescontinents;

V ils jouent un rôle important dansl'évolutiondu paysage;

V Maisdansde nombreusesrégions,ils constituentunemenacepour la population(Petley, 2013).
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L'Afrique n'apparaît pas commeun point chauddesglissementsde terrain à l'échelle mondiale, mais les
rapports de terrain disponiblessuggèrentque les glissementsde terrain posent des problèmesaigus en
Afriqueéquatoriale(Kervynet al., 2015).



INTRODUCTION

Leclimatet sesvariationscontrôlentou influencentcertainsde cesphénomènes,et principalement
lesprécipitationset la température

L'influencedu climatet desesvariationssur lesglissementsde terrain peut être classéecomme:

V Localou régional(ou mondial);

V Impactà court ou à longterme;

V Directeou indirecte.
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Différents phénomènes influencent la stabilité des pentes et provoquent des glissements de terrain :

VPrécipitations;

VFontede la neige;

VChangementsde température;

VTremblementde terre;

VActivitévolcanique;

VDiversesactionshumaines.



INTRODUCTION

ṟ Seuls quelques pays ont pris en compte les glissementsde terrain dans leurs stratégies
d'adaptation au climat, généralement en association avec d'autres risques comme les
inondations,l'érosion,lesaffaissementsde terrain et la sécheresse(Garianoet Guzzetti(2016)

ṟCependant,lesstratégiesd'adaptationne sont pasclairesou précisessur lesmesuresrequises
pour limiter lesglissementsde terrain et réduirelesrisques.
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INTRODUCTION
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Systèmes 

d'événements 

naturels

Ressources

Systèmes à 

usage humain 

Risques Réponse 

Les glissementsde terrain , tout comme les autres risques environnementaux,se trouvent à
l'interfaceentre lesévénementsnaturelset lessystèmesd'utilisationhumaine.

Source: d'aprèsBurton,Kateset White(1978)



INTRODUCTION

ṟ Les glissementsde terrain peuvent être considéréscomme un produit environnementalou
géomorphiquedeprocessusdynamiquesliésà l'évolutiondu paysage

ṟCesprocessusgéomorphiquesnaturelssont égalementaffectéspar l'activité humaine,créantdes
environnementsdangereux

ṟ Ainsi,le risquede catastropheest une conséquencede l'interférenceentre lesprocessusnaturels
et l'activité humaine.
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IMPACTS DES GLISSEMENTS DE 
TERRAIN DANS LA CEEAC
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Impactdirect et tangible Impact indirect et tangible

V Pertede vieshumaines;

VDégâtsauxinfrastructures: routes,écoles;

V Pertes économiques(maison, terre, cultures,
animaux);

V Perturbationde la surface.

V Pertede la fertilité dessols;

VDégradationdessols;

VDiminutiondu rendementdescultures,insécuritéalimentaire;

V Pertede revenuset d'emploi;

VDépréciationde la valeurdesterres, conflit foncier;

V Abandondesétudes: maladie: migration;

VDéplacement: mauvaisesconditionsde la vie.

Impactsdirectset intangibles. Impacts intangibles indirects

V Souffrancepsychique: peur , frustration;

V Pertede temps: reconstructiondemaison;

V Perte de la biodiversité, destruction des
écosystèmes;

V Pertedessitesculturels.

V Pertede la beautéesthétiquedu paysage;

V Stigmatisationdesvictimes;

VRenforcementdeslienssociaux;

V Aided'urgencedesbailleursde fondsexternes;

V Possibilitéde sensibilisation.



QUELQUES ÉTUDES DE CAS DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN DANS LA CEEAC

ṟOccurrence: généralementdanslesrégionsdu Nord-Ouest,de l'Ouestet du Sud-Ouest;

ṟ Période: signaléesurtout après1980et assezfréquentede2000à aujourd'hui;

ṟConséquences: plus de 500 personnesont été tuées ; destruction de terres agricoles et
d'infrastructuresroutières; perturbationdesservices;

ṟCaractéristiques:

V Glissementsde terrain en translation,peuprofonds,dominants;

V Surdessolsrésiduelsabruptset trèsaltérésd'originevolcanique;

V Desglissementsde terrain récurrents,petits maisnombreux.
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CAMEROUN

Les comptes rendus sur les glissements de terrain se trouvent dans Che et al, 2012 ; Che et al, 2011 
; Nyambod,2010 ; Ayongheet Ntasin, 2008 ; Thierry et al, 2008 ; Zoogninget al, 2007 ; Ayongheet 
al, 2004 ; Lambi et al, 2002 ; Ayongheet al, 1999 



QUELQUES ÉTUDES DE CAS DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN DANS LA CEEAC

ṟ Le glissementde terrain le plus récent s'est
produit le 29.11.2019 dans le district de
GuachedeBafousam, RégionOuest

ṟ Fortepluie
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CAMEROUN

V 43mortsdont 26enfants,4 femmesenceintes;

V 11blessés;

V 13maisonsdétruites;

V Destruction d'une partie importante de la
route.



QUELQUES ÉTUDES DE CAS DE
GLISSEMENTS DE TERRAIN DANS LA CEEAC

ṟ Le plus récent glissementde terrain dans la
région de Limbe Sud-Ouest s'est produit le
24.07.2018

ṟ En raison des fortes précipitations, qui ont
égalementprovoquédesinondations
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CAMEROUN

V 4 morts;

V Desdizainesde sans-abri.



QUELQUES ÉTUDES DE CAS DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN DANS LA 
CEEAC

Mont Rwenzori

ṟ Au cours du siècle dernier et plus
particulièrementde la fin des années90 à
2015;

ṟ 48LSet crueséclair;

ṟ 58décès;

ṟ Dommagesauxinfrastructureset auxterres
cultivées;

ṟ Plusde14000personnessesont retrouvées
sansabri.
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO



CONNAISSANCE DES RISQUES DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN

Résumédesconnaissancesdespartiesprenantessur lesfacteurscausantlesglissementsde terrain lorsde
la réuniondespartiesprenantesauCameroun(Kervynet al., 2015)
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Facteurs naturels Facteurs anthropiques

ṟ Solde typeϦŦǊŀƎƛƭŜΩΩ ṟ Déboisementdespentes

ṟ Roche,géologie,lithologie
ṟ Pratiquesagricoles: méthodesde conservationdu sol et de l'eau (visant à réduire

l'érosion),type deculture,feuxdebrousse,surpâturage.

ṟ Pente ṟ Excavationdespentespour la construction

ṟ Pluie- Saisondespluies ṟ Planificationde l'utilisationdessolsinexistante/imposée

ṟ Activitésismique

ṟ Implantationsnon planifiéessurdespentesraides/zonesà risqueen raisonde :

V la pénurie de terres, la pression démographique

V la pauvreté

V raisons culturelles : migration des zones rurales vers la ville

ṟ Accumulation d'eau (dans les
concavités)

ṟ Mauvaisentretien du drainage

ṟ Éliminationinadéquatedeseauxusées

ṟ L'effondrementdespratiquesculturelles



CONNAISSANCE DES RISQUES DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN

ṟ Évaluationdesrisquesdeglissementde terrain :

Unecombinaisond'une forte sensibilitéauxrisqueset de la présencede populationou
d'infrastructurequi peut être affectéeparun glissementde terrain (Varnes, 1984)

ṟConnaissancedesrisquesamélioréepar

V Analysed'admissibilité

V Cartesd'acceptabilité

ṟ L'amélioration des connaissanceslocales et de la sensibilisation aux risques de
glissementde terrain est très importante pour la prévention et l'atténuation des
impacts.
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CONNAISSANCE DES RISQUES 
DE GLISSEMENTS DE TERRAIN

ṟ Au Camerounpar exemple, il existe des cartes de susceptibilitéaux glissementsde
terrain dansla régiondeLimbe-Buea;

ṟDansle casde Rwenzori: il n'existepasd'inventairesystématiquedes glissementsde
terrain pour la région,ni d'étudesscientifiquessur leurs causes,facteursdéclenchants
ou impacts(Kervynet al., 2015).
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CONNAISSANCE DES RISQUES DE 
GLISSEMENTS DE TERRAIN
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Réduction

des risques Réductionde 

la 

vulnérabilité

Réduction

des risques

Partage

des 

pertes

Sensibilisation/Éducation

Gouvernance

Croyances

culturelles

Schéma de classification des différentes stratégies de réduction des risques de glissement de 
terrain (adapté de Vaciagoet al., 2013)



SERVICE DE SURVEILLANCE 
TECHNIQUE ET D'ALERTE

Méthodesd'alertepour lesglissementsde terrain :

1. Surveillance: la plus simple, qui consiste à inspecter les zones à risque pour détecter les
changementsapparentset à noter lespetits éboulementssur lesrouteset autreszonespour les
éliminerrapidement;

2. Systèmesélectriques, inclinomètres et géophonesqui captent les vibrations des roches en
mouvement;

3. Lespuits peu profondspeuventêtre surveilléspour signalerlorsqueles pentescontiennentune
quantitéd'eaudangereuse;

Cesméthodes(2 et 3) font partie de la surveillanceen tempsréel

4. La surveillancedes précipitationsest utile pour détecter quand un seuil de précipitation a été
dépasséet quelesglissementsde terrain peuprofondsdeviennentplusprobables.
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SERVICE DE SURVEILLANCE 
TECHNIQUE ET D'ALERTE

ṟ Aufond, la surveillancetechniquedesglissementsde terrain auraun sens:

V Pourlesmesurespréventivesexistantes;

V Pourleszonesà haut risquede glissementde terrain.

ṟ Uneréductionefficacedesrisquesde glissementde terrain estnécessaire:

V un mélanged'efforts d'atténuationet de stratégiesd'adaptation;

V agissantà différenteséchellestemporelleset géographiques,et;

V l'adoptiond'un ensemblede mesuresstructurelleset nonstructurelles.

(Garianoet Guzzetti(2016)

ṟ Lesmesuresde prévention(d'ingénierie)typiquescomprennent:

V Lesgabions,lesmursde soutènementet lesterrasses;

V Laplupart du temps,ellessontappliquéespar lesautoritéslocalesou pardesparticuliers.

ṟ Cependant,la conceptionet l'entretien à long terme desmesuresstructurellesci-dessusau seinde la CEEAC
sontsouventsous-optimales(Kervynet al., 2015)
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LA CAPACITÉ DE RÉPONDRE À 
CHAQUE NIVEAU

ṟDansla plupart des cas,et en raison de
l'absencedesystèmesd'alerteprécoce;

ṟ Lesglissementsde terrain dans la région
de la CEEACseproduisentparsurprise;

ṟ Lescontraintes financièreset techniques
entravent considérablement les efforts
déployés pour intervenir à différents
niveaux d'une catastrophe due à un
glissementde terrain.
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vv

Cycle de 
gestion des 

catastrophes

Restauration

Renforcement des capacités



LA CAPACITÉ DE RÉPONDRE À 
CHAQUE NIVEAU
ṟ La prévention des grands glissementsnaturels est très difficile, mais des pratiques

d'ingénierieprudentespeuvent faire beaucouppour minimiser le dangerlorsqu'il ne peut
être évité;

ṟ Au seinde la CEEAC,commepeu d'étudesont été menéessur les glissementsde terrain, il
estévidentque lescartesde risquesn'existentpeut-être quepour certainsdesquelquescas
qui ont été étudiés;

ṟ Par conséquent, les mesures prises à l'égard des glissementsde terrain se situent
principalementauniveaude l'interventionou de l'urgencedu cycle;

ṟ Et cela implique des secoursaux victimes de catastrophes,la récupérationdes cadavres
enterrésdansla boue,et parfoisle déplacement.
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COMMUNICATION DES ALERTES

ṟ Lesactivitéshumainessont plussusceptiblesde provoquerdesglissementsde terrain dansles
zonesurbainesoù il y a une forte densitéde personneset de structuresde soutientelles que
lesroutes,lesmaisonset lesindustries;

ṟ Lesinformationsconcernantlesactivitéspasséesdeglissementde terrain sontcombinéesavec
lesconsidérationsd'utilisationdesterrespour élaborerunecartede stabilitédespentesou de
risquedeglissementde terrain aveclesutilisationsdesterresrecommandées;

ṟ Lesélémentsci-dessusdoiventêtre misà la dispositiondu public,qui doit en être informé par
lescanauxlocauxappropriés;

ṟUn flux régulier de cette communicationaura un impact sur les perceptions locales des
glissementsde terrain, en particulierpour leshabitantsou lesconstructeursdeszonessujettes
auxglissementsde terrain.
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Questions pour DISCUSSIONS EN GROUPES
Les participants se divisent en groupes, la composition de chaque groupe devant refléter un
mélangedesdifférentspaysde la CEEAC.

ṟ État des recherchessur les glissementsde terrain dans les paysrespectifs; quellessont les
informationsdisponibleset cellesqui ne le sontpas?

ṟQuelssont lesservicestechniqueset desuividisponiblesdansvotre pays?

ṟ Sur la basedu cyclede gestiondes catastrophes,discuterdes mesuresà prendre pour faire
faceà desglissementsde terrain spécifiquesdansleur paysde la part :

V du gouvernement;

V de la communautélocale;

V desorganisationsinternationales/ localesde la sociétécivile.

ṟ Communicationd'alerte : existe-t-elle ? Défis et opportunités pour une communication
adéquatedesalertes;

ṟ Possibilitésde partageet de transfert desconnaissancessur lesglissementsde terrain au sein
de la CEEAC.
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LES RISQUES (DANGERS)
DE MALADIES INFECTIEUSES

MODULE 3



PLAN DE PRÉSENTATION

ṟIntroduction

ṟRépartition des risques de maladies dans la région de l'Afrique

ṟFacteurs de risque

ṟRéalisations ςdéfis

ṟMesures de mitigation

ṟActions proposées aux états membres

ṟConclusions/recommandations
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INTRODUCTION
ṟLes pandémies sont des éclosions à grande échelle de maladies

infectieusesqui peuventaccroîtreconsidérablementla morbidité et la
mortalité sur une vaste zone géographiqueet causerd'importantes
perturbationséconomiques,socialeset politiques,

ṟIl existedespreuvesimportantesque lespandémiesont augmentéau
coursdu derniersiècleen raisonde l'accroissementdesdéplacements
et de l'intégration à l'échelle mondiale, de l'urbanisation, des
changements dans l'agriculture et l'utilisation des terres, des
changements climatiques et de la perturbation accrue de
l'environnementnaturel.

(Smolinskyet al, 2003 ; Jones et al, 2008
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INTRODUCTION
ṟ Lorsquedes épidémiesou des pandémiesfrappent, elles frappent généralement

lespauvresenpremieret le plusdurement,

ṟ Lesdécideurspolitiquesdoivent seconcentrersur la détectionet la limitation des
nouvelles épidémies de santé publique qui pourraient conduire à des
épidémies/pandémies,et affecter et maintenir les investissementspour renforcer
la préparationauxépidémieset lescapacitéssanitaires(Benet Gavin,2017).

ṟ Unemaladieinfectieuseestun état qui secaractérisepar :

V L'agentpathogèneou le germe (virus, bactérie, parasite,etc.) est transféré

d'un hôte infecté à un autre (d'animal à homme, d'homme à homme,

d'homme à animal). Transféré à l'homme par inhalation, ingestion ou

absorption

V Parun moyendecommunication(air,contact,sol,nourriture,eau,etc.)
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DEFINITIONS
ṟUne épidémie est définie comme " l'apparition dans une

communauté ou une région de cas d'une maladie ... dépassant
nettement l'espérancenormale ". Alors qu'une pandémieest " une
épidémie se produisant sur une très vaste zone, traversant les
frontières internationales, et touchant généralement un grand
nombrede personnes»,

ṟAlorsqu'une pandémieest " une épidémieseproduisantsur une très
vaste zone, traversant les frontières internationales, et touchant
généralementun grand nombre de personnes". Lespandémiessont
des menaces pour la santé publique identifiées par leur échelle
géographiqueplutôt quepar la gravitéde la maladie(Porta,2014).
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DEFINITIONS
ṟLa plupart des nouvelles pandémies ont été provoquées par la

transmission" zoonotique " d'agents pathogènesdes animaux aux
humains, et la prochaine pandémie sera probablement aussi une
zoonose.

ṟLes zoonoses pénètrent dans les populations humaines à partir
d'animauxdomestiques(commeles porcsd'élevage,la volaille et les
systèmes de production animale) et d'animaux sauvages(p. ex.
VIH/sida,Ebola),introduitespar une interactionaccrueentre l'homme
et l'animal. Lachasseet la consommationd'espècessauvages(comme
la viande de brousse),le commerced'animauxsauvageset d'autres
contactsavecla faune(Pikeet al,2010; Wolf et al,2007).
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RÉPARTITION DES 
ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES
ṟLe risque de pandémie,est déterminé par les effets combinésdu risque

d'étincelle(introductionou importation d'un agentpathogène)et du risque
de propagation. Les foyers des deux facteurs de risque se chevauchent
souvent,en particulier dansles PFR-PRI(Afriquecentraleet occidentaleet
Asiedu Sud-Est),ce qui rend cesrégionsparticulièrementvulnérablesaux
pandémieset à leursconséquencesnégatives,

ṟDes épidémies récurrentes de choléra, de paludisme,de méningite, de
rougeoleet de fièvres hémorragiquesviraleszoonotiques,de peste et de
dengue continuent d'affecter de nombreux pays de la Régionafricaine,
entraînant une morbidité et une mortalité élevéeset des répercussions
importantessur la santéet le développementéconomique(OMS,2015).
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RÉPARTITION DES 
ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES
ṟPlusde 40 ansaprèssa résurgenceen Afrique en 1970, le cholérareste

un grave problème de santé publique, caractérisépar une charge de
morbidité importante, des flambéesfréquentes, des taux de guérison
élevéset une endémicitépersistante,en particulier dans la région des
GrandsLacsd'Afrique centralequi sont des réservoirspossiblespour le
choléra,

ṟEntre 1970 et 2011, les pays africains ont signalé à l'Organisation
mondialede la Santé3 221050cassuspectsde choléra,soit 46%de tous
lescassignalésdansle monde,

ṟSi l'on exclut l'épidémie haïtienne,l'Afrique subsahariennereprésentait
86 %descassignaléset 99 %desdécèsdansle mondeen 2011(Martin
et al,2014).
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RÉPARTITION DES 
ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES
ṟ En Afrique, la moitié des casde choléraentre 1970 et 2011 ont été

notifiés par sept pays seulement : Afrique du Sud, Angola,
Mozambique,Nigeria,Républiquedémocratiquedu Congo,Somalieet
Tanzanie. Contrairementà la tendancemondialeà la baissedes taux
de létalité, cestauxsont restésstablesen Afrique,à environ2 %(OMS,
2015),

ṟ Il sembleque la propagationd'un virus à cinq paysen 24 heuresen
2003, soit une fiction. La virulente pandémiede grippe, de source
inconnue,s'est propagéedans le monde entier en 36 heures,tuant
jusqu'à 80 000 personnes,provoquant la panique, déstabilisant la
sécurité nationale et coupant des pans entiers de l'économie
mondiale.
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RÉPARTITION DES 
ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES
ṟLesépidémiesassociéesà une morbidité et une mortalité élevéesse

produisentsouventsur de vasteszonesgéographiques. Parexemple,
en Afrique, entre 2004et 2008:

ṟ13paysont signaléun total de170927casde méningite,

ṟ44paysont signaléun total de749713casde rougeole,

ṟ41paysont signaléun total de691290casde choléra,

ṟDesépidémiesrécurrentesde choléra,de méningite et de rougeole
ont été signaléesparde nombreuxpays(voir Tableau1 ci-dessous).
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RÉPARTITION DES ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES
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RÉPARTITION DES ÉPIDÉMIES/PANDÉMIES

ṟEn2009, les46 Étatsmembresde la Régionont tous signaléau moins
uneépidémiede maladie: 33paysont signaléunegrippepandémique
A (H1N1),

ṟ20 paysont signaléle choléra,septpaysont signaléla méningite,et le
Malawiet le Mozambiqueont signaléla typhoïde,

ṟLa ceinture de la méningite s'étend sur 21 pays (voir Figure 1 ci-
dessous)avec un total de 495 millions d'habitants à haut risque
d'épidémiependantla saisonde la méningite(octobreà mai). Pendant
la saisonde la méningite2009, 81 283caset 4473décès(CFR= 5,5%)
ont été signaléspar 14 paysde la ceinturede la méningite(Benidoet
al,2010).
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Source: Benido et al. ((2010)



LES GROUPESVULNÉRABLES
ṟ Lesgensqui viventdansdesquartierssurpeuplés,

ṟ Faiblestatut socio-économique,

ṟ Femmes,

ṟ Enfants,

ṟ Personnesâgées,

ṟ Minoritésethniques,

ṟ Handicapés,

ṟ Lespeuplesautochtones,

ṟ Toussontsouventplusvulnérablesà causede :

VGénétique,âge,sexe,culture,etc.

V Ilsnesontpasenmesuredechangerleursconditionsdevieou leur environnement.
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LES FACTEURS DE RISQUE
Lesconditions favorisant les épidémiesrécurrentessont prévalentes
dansla plupart desÉtatsmembresde la Région:

ṟ Unaccèsinsuffisantà l'eaupotableet à l'assainissement,

ṟ lesconditionsde santésous-jacentes,

ṟ Sensibilisationlimitée du publicauxrisquessanitairesexistants,

ṟ Manquede mesuresd'éducationet de promotionde la santé,

ṟ Lafaiblessedessystèmesde santéet leur capacitélimitée à identifier
lesépidémieset à y réagiren tempsvoulu sont autant de facteursqui
contribuentà la fréquenceet à la gravitédesépidémies,

ṟ Lelien inextricableentre leshumainset lesanimauxpeut entraînerun
risquegravepour la santépublique.
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LES FACTEURS DE RISQUE

ṟManquede capacitéspour mettre en placeou améliorerlescapacités
communautaires,de district, régionaleset nationales de détection
précoce, de confirmation et de caractérisation des menaces
d'épidémieet de pandémie,

ṟToutefois, la plupart des pays n'ont pas procédé à des évaluations
complètesdesrisquespour faciliter l'identification despopulationset
deszonesgéographiquesexposéesauxépidémies,

ṟLesstratégiesde communicationexistantessont souventinadéquates
pour sensibiliserla communautéauxrisquespour la santéhumaineet
auxcomportementsqui pourraientréduirecesrisques.
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LES FACTEURS DE RISQUE
ṟLa présence de systèmesde surveillance capables de détecter des

épidémiesqui ne peuventpasfonctionnercommedessystèmesd'alerte
précoce,

ṟLes46 Etatsmembresde la Régionafricainede l'OMSdisposenttous de
systèmes de surveillance capables de détecter les épidémies mais
incapablesde fonctionner comme des systèmesd'alerte précoce. Pour
la plupart des épidémies, le délai entre la détection des cas et la
notificationestsupérieuraux24heuresrecommandées,

ṟLes raisons en sont notamment une surveillance communautaire
insuffisante,un faible indice de suspicionchezles agentsde santé,des
équipementsde laboratoire et des réseauxd'aiguillageinadéquatsau
niveau local, et des systèmesde communicationet de notification des
maladiespeuperformants.
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LES FACTEURS DE RISQUE
ṟAbsenceou faiblessede la collaborationglobaleentre lessecteursde la santé

humaineet animale,tant au niveaudesdistrictset desrégionsqu'auseindes
Étatsmembres,

ṟManque de connaissanceset de compréhension adéquates concernant
l'interface homme-animal pour la transmission de certaines maladies
zoonotiquesémergentestelles que le virus Ebola,le virus de Marburg et la
grippe,

ṟAbsence de structures de coordination multisectorielles. Les comités
nationauxet de district de gestiondes épizootiesn'intègrent généralement
pasd'expertstechniquesdessecteursde l'agriculture,de la faunesauvage,de
l'environnement ou des servicesvétérinaires; en outre, il n'existe pas de
systèmesde partage des informations sur la surveillancesystématiquedes
maladiesou d'activitésconjointesde préparationet de réactionpour la santé
animaleet humaine.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS

ṟLe Bureau régional de l'OMS pour l'Afrique a appuyé la mise en ǆǳǾǊŜdes
protocoles de collaboration entre pays en créant des équipes sous régionales
d'appui techniquequi fournissentune assistancepour la préparationet la riposte
auxépidémies.

ṟParexemple,lespaysde la ceinturede la méningitemettent désormaisenǆǳǾǊŜ
unesurveillancerenforcéede la méningiteet échangentdesdonnéessurunebase
hebdomadairepour suivrelestendances; desréunionsinter payssont organisées
chaqueannéepour partagerlesexpériences,lesdéfiset lesenseignementstirés.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS

ṟLesapprochescoordonnéesentre payset les réponsesglobalesaux
épidémies potentielles sont encore insuffisantes. Par exemple, les
réunionstransfrontalièresvisantà planifier desactivitésconjointesne
sont pas prévues dans les plans nationaux de préparation et
d'interventionet nesontpastenuesrégulièrement.

ṟUne réponse rapide aux épidémies nécessite des ressources
suffisanteset des planscomplets. Bien que les 46 paysde la Région
soient tous préparés à une pandémie de grippe, seuls 16 pays
disposent de plans consolidés de préparation et de riposte aux
épidémiesqui couvrentde multiplesmaladiesprioritaires.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS

ṟMoins de 20 % des pays sont en mesurede maintenir des équipes
nationalesde riposte rapide à l'épidémie et des stocksd'urgencede
fournituresnécessairesà la riposteà l'épidémie.

ṟLa préparation et la riposte aux maladiesà tendanceépidémiqueà
tous lesniveauxsont gravementlimitéespar le manquede ressources
financièresadéquates.

ṟLacapacitéd'interventiondanslesétablissementsde soinsde santéet
au niveaucommunautaires'est amélioréelà où des activitéssont en
cours pour renforcer la sensibilisation et la participation de la
communauté à des comportements sans danger liés à l'hygiène
personnelleet communautaire.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS

ṟDe même, la riposte s'est améliorée lorsque les agentsde
santé,lesagentsde santécommunautaires,lesbénévoleset
d'autrespartenairesdescommunautésà haut risqueont été
formés à la reconnaissanceet à la gestion des cas de
maladieslocalesà tendanceépidémique,

ṟNéanmoins,la capacitéd'intervention est limitée au niveau
local dans la plupart des pays en raison du manque de
sensibilisationet de l'insuffisancedesfournitures.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS
ṟCertainsdesfacteurssous-jacentsassociésauxépidémiesrécurrentes

ne relèventpasdu secteurde la santé. Leschangementsécologiques,
environnementauxet socio-économiquesont tendanceà aggraverles
facteursprédisposant.

ṟ L'accèsinsuffisantà l'eau potable et à l'assainissement,les saisons
pluvieusesou sèchesprolongéeset les déplacementsde population
associés aux catastrophes naturelles ou causées par l'homme
contribuentà la fréquenceet à la gravitédesépidémies.

ṟ L'augmentationdes investissementsfinanciers visant à relever le
niveaude vie permettra en fin de comptede réduire la fréquencedes
épidémies. Des partenariats solides et la participation de la
communautésontessentielsausuccèsdesactionspréventives.
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RÉALISATIONS ET DÉFIS

ṟ Certainsdesfacteurssous-jacentsassociésauxépidémiesrécurrentes
ne relèventpasdu secteurde la santé. Leschangementsécologiques,
environnementauxet socio-économiquesont tendanceà aggraverles
facteursprédisposant.

ṟ Lesorganisationsd'aide bilatéraleset multilatéralesont canaliséun
financementsubstantielpour construire et maintenir les capacités
techniqueslocalesdanslesPRFM. Cetype d'investissementest d'une
importance critique, mais les PRFMayant une faible capacité du
systèmede santé,sont lentsà s'occuperdescatastropheslocales.

ṟ Corruptionet détournementde fondspour lescatastrophesdansles
PFR-PRI.
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Les mesuresd'atténuation
Les systèmes de transfert de risques exigent la disponibilité de
données compilées de façon rigoureuse et transparente pour
déclencher des résultats positifs. Dans le domaine de l'assurance
pandémique,le développementde systèmesde transfert de risques
exigeque lespaysrenforcentlescapacitéssuivantes,entre autres:

ṟDes données de surveillance robustes permettant de déterminer
quandune épidémiea atteint une ampleursuffisantepour nécessiter
le déblocagede fonds,

ṟCapacitédu laboratoireà confirmerl'agentcausal,

ṟDes plans d'urgence et d'intervention prédéfinis pour dépenser
efficacementlesfondsdèsleur déblocage.
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Les mesures d'atténuation

ṟL'augmentationdes investissementsdans la fourniture de soins
desantédebase,

ṟLe renforcementdes capacitésdes systèmesde surveillancedes
maladiesinfectieuseset d'autres dimensionsde la préparation
aux pandémiesa des avantagesincertainsmais potentiellement
lointains,

ṟL'utilisation d'outils de modélisation des catastrophes peut
clarifier la logique coûts-avantages et l'horizon temporel
pertinent pour les investissementsdans la préparation, et elle
peut éclairer la conceptionet la structure financièredes polices
d'assurancecontrelespandémies.
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Les actions proposées aux 
États membres

Détection précoce, confirmation et caractérisation des menaces
d'épidémieet de pandémie.

ṟEffectuerdesévaluationsdesrisquespour identifier lespopulationset
leszonesgéographiquesà risquede maladiespertinentessujettesaux
épidémies. Desanalysesmultisectoriellesdevraientêtre menéespour
caractériser les risques spécifiques (par exemple, les vecteurs de
maladie, l'eau et l'assainissementinadéquats,les comportementsà
risque)afin de faciliter la planificationde la préventiondesmaladieset
de la préparationet de la réponseauxépidémies
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Les actions proposées aux États 
membres

ṟÉtablir ou renforcer les systèmes d'alerte précoce pour
détecter les maladiesà tendanceépidémique. Lessystèmes
d'alerte précoce devraient être intégrés aux activités
nationalesde surveillanceintégrée des maladiesà tous les
niveaux,

ṟLessystèmesde surveillanceà basecommunautairegéréspar
lesagentsde santécommunautairesdevraientêtre soutenus
et reliés aux systèmesnationauxde surveillanceet d'alerte
rapide.
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Les actions proposées aux États 
membres

ṟAdopter l'approche " un monde, une santé " pour la
prévention et le contrôle des maladieszoonotiques. La
collaborationentre les secteursde la santéhumaineet
animale doit être renforcée afin d'améliorer la
compréhensionde l'interface homme-animal dans la
transmissiondeszoonoses
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Les recommandations pour 
faire respecter la prévention

ṟInvestir dansla santéenvironnementalepour améliorer
l'accèsà l'eau potable et à un assainissementadéquat,
promouvoir une bonne hygiène communautaire et
personnelle,l'hygiène alimentaire et mettre en ǆǳǾǊŜ
des mesures de lutte contre les vecteurs pour faire
progresser la prévention et le contrôle des maladies
transmissibles.
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Les recommandations pour faire 
respecter la prévention

ṟDévelopper les activités de promotion de la santé pour les
maladies à tendance épidémique en collaboration avec les
programmesexistantsde promotion de la santéet d'éducationà
l'hygiène. Lesniveauxnational,provincialet de district devraient
aider les communautésà planifier et à mettre en ǆǳǾǊŜdes
mesures pratiques de réduction des risques, y compris
l'améliorationde l'hygiènedu milieu,

ṟDes messagesclés sur les menaces épidémiques communes
devraientêtre inclusdanslesprogrammesdesécolesprimaireset
secondaires.
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Les recommandations pour faire 
respecter la prévention

ṟMener des recherches pour identifier les facteurs
environnementaux, écologiques, climatiques, socio-
économiqueset culturels qui facilitent l'émergence et la
transmissiondes maladiesà tendanceépidémique. Explorer
les facteurs d'accueil qui influent sur l'impact et la
propagation des épidémies, y compris la suppression
immunitaire (p. ex., VIH/sida,malnutrition) et la résistance
auxantimicrobiens.
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Les recommandations pour 
améliorer la préparation et la 
capacité de réponse aux épidémies

ṟMettre en place des comités nationaux fonctionnels de gestion
multisectoriellede l'épidémie,chargésde prépareret de coordonner
lesripostesà l'épidémie,

ṟOrganiserune formation pour lesagentsde santé,y comprisdescours
de recyclagesur la gestiondesmaladiesà tendanceépidémique,ainsi
que sur la préventionet la lutte contre l'infection. Créeret maintenir
des équipes d'intervention rapide en cas d'épidémie aux niveaux
national,provincialet de district et former leséquipesà l'enquêteet à
l'intervention en casd'épidémie,y comprisl'utilisation d'exercicesde
simulation.
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Les recommandations pour 
améliorer la préparation et la 
capacité de réponse aux épidémies
ṟAméliorer la capacitéd'intervention rapide en pré positionnantdes stocks

d'urgencede fournitures, d'équipements,de vaccinset de fournitures de
diagnosticet de traitement essentielsaux niveauxnational, provincial et
local,

ṟFournir des ressourcesfinancièressuffisantespour soutenir les activités
d'intervention,

ṟOrganiserrégulièrementdesréunionsinter payspour discuterde la miseen
ǆǳǾǊŜdes protocoles conjoints de coopération pour la lutte contre
l'épidémie. Les États Membres sont encouragés à renforcer les
communicationsavec les pays voisins afin d'améliorer le partage des
informationssurlesmaladiestransmissibles.
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Les recommandations pour 
améliorer la préparation et la 
capacité de réponse aux épidémies

ṟLesPRFMpeuvent améliorer les systèmespour faciliter et coordonnerles
pousséesdesoutienétrangerde la façonsuivante:

ṟRationaliserles processusdouanierspour les fournitures médicaleset les
médicamentsessentiels.

ṟÉtablir des mécanismespour coordonnerle déploiementet les opérations
deséquipesmédicalesétrangères.

ṟÉtablir des mécanismesde coordination entre les unités militaires et
humanitairesparticipantà l'interventionencasdecrise.
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RISQUES SISMIQUES

MODULE 4.1



PLAN DE PRÉSENTATION

ṟ Lerécenttremblementde terre deSaoTomé

ṟ Localisationdesséismes(mondiaux,Afrique,CEEAC)

ṟCausesdestremblementsde terre (types)

ṟ Impactsdestremblementsde terre

ṟ Localisationdesséismes

ṟ Vulnérabilitéet résilienceauxaléassismiques

ṟ Atténuationdesdommagescauséspar lestremblementsde terre

ṟDiscussion

ṟConclusion
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INTRODUCTION

ṟ Vidéosur le tremblementde terre deSaoTomé

Séismede SaoTomé du 19 décembre2019 à 15:25'59" avec une magnitudede 5,5 sur
l'échelledeRichter;

ṟDiscussionsur les tremblements de terre enregistrés dans votre pays, quand ? où
exactement,impactsde la magnitude/intensité,quelleest la fréquence)
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LE TREMBLEMENT DE TERRE DE SAO 
TOMÉ TEL QUE RAPPORTÉ

ṟ Un tremblementde terre inhabituel,au moinspour cette région,s'estproduit mercredi18
décembre2019après-midi près de l'île nation de SãoToméet Príncipe,et a été ressenti
aussiloin quele Camerounet le Gabon;

ṟ Il a égalementété ressentià Malabo, la capitalede la Guinéeéquatoriale,à l'extrémité
nord de l'île deBioko.
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LETREMBLEMENTDETERREDESAO
TOMÉTELQUERAPPORTÉ
ṟ Lesautoritésde l'île disentqu'il n'y a paseu de rapportsde blessuresou de dommages,

mais les médiaslocauxont dit que les habitantsde l'île étaient surpris. "Je n'ai jamais
ressentiunetelle chose",a dit l'un d'entre eux;

ṟ Letremblementde terre a égalementété ressentidepuisle dernierétagede l'ambassade
des États-Unis à Yaoundé,à quelque440 kilomètresde là, selonun rapport de témoin
répertoriéauprèsdu Centresismologiqueeuro-méditerranéen.
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ṟ Au Gabon,le ministrede l'Environnementa confirméque le séismea été ressentipar eux
aussi"Nous avonsressentiun petit tremblement à Librevilleaujourd'hui vers 16h30," a
déclaré Lee White, ministre des Forêts, des Océans, de l'Environnement et des
Changementsclimatiques;

ṟ "C'est très inhabituel et cela a effrayé pas mal de gens, mais il n'y a pas de quoi
s'inquiéter."



LE TREMBLEMENT DE TERRE DE SAO 
TOMÉ TEL QUE RAPPORTÉ

Le séisme, d'une magnitude de 5,5, a été 
centré à environ 90 kilomètres à l'est de l'île 
de Santo António, à une profondeur de 10 
kilomètres, selon le Service géologique des 
États-Unis. 
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UN EXERCICE : LES TREMBLEMENTS 
DE TERRE AU SEIN DE LA CEEAC 

Discussionsur lestremblementsde terre enregistrésdansvotre pays,quand
? où exactement, la magnitude/intensité des impacts, quelle est la
fréquence)
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LA LOCALISATION (EMPLACEMENT) 
DES TREMBLEMENTS DE TERRE 
MONDIAUX
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CAUSES DES TREMBLEMENTS DE TERRE 
(EMPLACEMENT DES ÉPICENTRES DES 
TREMBLEMENTS DE TERRE)
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Les épicentres des tremblements de 
terre mondiaux

Localisation des épicentres des séismes 
mondiaux récents (1900 - 2017)
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EMPLACEMENTS DES SÉISMES DANS LA 
CEEAC ET LA LIGNE VOLCANIQUE DU 
CAMEROUN
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Les séismes en Afrique Les séismes dans les pays de la CEEAC



SÉISMES LE LONG DE LA LIGNE 
VOLCANIQUE DU CAMEROUN
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LES CAUSES DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE (SÉISMES)

ṟ Lestremblementsde terre sont desvibrationssoudainesou dessecoussesde la Terre
causéespar le mouvementdesrochessousla surfacede la Terre;

ṟ Ils sont généréspar une rupture soudainedes rochesle long de la limite entre deux
plaques, ou le long de failles lorsque la contrainte dans les roches dépasseleur
résistance (par exemple le tremblement de terre de Yokadoumaen 1954, d'une
magnitudede6,0);

ṟDetelsséismessontappelésséismestectoniques.
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LES CAUSES DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE 

ṟ Les séismesvolcaniquessont généréspar le mouvement du magma sous un volcan
commeauMont Camerounou auMont Nyirangongo(R. D. Congo);

ṟ Lestremblementsde terre peuventégalementêtre d'origine humaine(par exemple,les
explosionssouterraines,la construction,le remplissaged'un barrageou d'un réservoirqui
produit une chargeexcessiveà la surfacede la terre, et l'évacuationde déchetsliquides
dansle sol), ou crééspar l'impact d'une météorite, ou desglissementsde terrain sous-
marins.
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CAUSES DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE (SUITE)

ṟ Lesvibrationsqui se produisentavant un tremblement de terre majeur sont appeléespré
chocs;

ṟ Cellesqui viennentaprès,sont appeléesrépliqueset peuventdurer quelquessecondesou
minutesou peuventêtre plusieurstremblementsde terre surunepériodeallantde quelques
heuresà quelquessemaines.
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IMPACTS DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE

ṟ Lesrisquesde tremblement de terre constituentune menacesérieusepour les viesdans
denombreusesrégionsdu monde;

ṟ Ils semblentsouventfrapper sansavertissement,infligeant parfoisdesdommageset des
pertesmassives;

ṟ Il y a un dictonsouventrépété,que"les tremblementsde terre ne tuent paslesgens,mais
lesbâtimentsoui." ;

ṟ Exercice: Énumérez5 typesd'impactsdestremblementsde terre
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IMPACTS DES TREMBLEMENTS DE 
TERRE

Lesimpactsdestremblementsde terre sur nosmoyensde subsistancesont principalement
dusauxsecoussesqui provoquentégalementd'autresphénomènes,notamment:

ṟ lestsunamis;

ṟ lesexplosionset lesincendiesdansleszonesurbaines;

ṟ lesrupturesdebarragequi peuvententraînerdesinondations;

ṟ desglissementsde terrain;

ṟ desavalanchesdesous-marins;

ṟ liquéfactiondu solet déformationverticale;

ṟ Exercice: Quelquesexemplesd'impacts(vidéo,photos).
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LOCALISATION DES SÉISMES

ṟ Le point d'origine du séisme est appelé le foyer ou hypocentre, tandis que le point
perpendiculaireà la surfacedirectementau-dessusdu foyerestappelél'épicentredu séisme;

ṟ Laprofondeurde l'hypocentrevariede quelqueskilomètrespour lestremblementsde terre peu
profondsà plusde700kilomètrespour lestremblementsde terre profonds;

ṟ Lesséismesde faible focalisationseproduisentà une profondeurd'environ70 km, lesséismes
intermédiairesà une profondeurde 70 à 300 km et les séismesprofondsà une profondeurde
300à 700km.
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LOCALISATION DES SÉISMES

ṟ Pourla régiondu Mont Cameroun,lesétudesde l'activité sismiqueont indiquédesessaimset
dessecoussessismiquesavecun hypocentredeprèsde la surfacejusqu'à~60km deprofondeur
alorsqueceluidu tremblementde terre deSaoToméétait à uneprofondeurde10km;

ṟ Il s'agitdoncgénéralementde séismesà foyer peuprofondet ceux-ci sontplusdestructeursque
lesséismesplus profondsde magnitudecomparable,car lesséismespeu profondsprovoquent
dessecoussesplusfortesensurface;
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LOCALISATION DES SÉISMES

ṟ Cetintervallede profondeurest en accordavecleshypocentressismiquesrapportésentre 30 et
55km pour le Mont Camerounlorsdeséruptionsde 1999et 2000avecunemagnitudemaximale
de4,7 sur l'échelledeRichter;

ṟ Lesdeuxéruptionsont été principalementalimentéespar desréservoirsde magmasub-Moho et
peuvent également être à l'origine de secoussesenregistréeset de courtes explosionsde
tremblementsde terre commel'explosionde1982;
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LOCALISATION DES SÉISMES

ṟ LesondesP, lorsqu'ellesarrivent à la surface,provoquentgénéralementun mouvementde haut
enbasdu sol;

ṟ LesondesSet les ondesde surfaceprovoquent le déplacementdu sol d'un côté à l'autre ainsi
que de haut en baset le mouvementhorizontal fait que les différentespartiesdu bâtiment se
déplacentdansdesdirectionsdifférentes,cequi entraînel'effondrementet la destructiondevies
et debiens.
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DES SEISMES

ṟ Plusle temps entre les ondesP et S est long, plus le tremblement de terre est éloignédes
sismographes;

ṟUn graphique de temps de parcours, montrant le temps nécessaireaux différentes ondes
sismiquespour atteindreunecertainedistance,estensuiteutilisépour estimerla distanceentre
l'épicentredu tremblementde terre et chaquesismographe;

ṟ Avec au moins trois de ces distances, il devient possible de trianguler l'épicentre du
tremblementde terre.
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LOCALISATION DES SÉISMES 
(ILLUSTRATION)
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LA VULNÉRABILITÉ ET LA RÉSILIENCE 
AUX RISQUES SISMIQUES

ṟ Les perspectivesd'aléas et de catastrophesdes séismessur le continent africain sont
révélatricesde la vulnérabilité croissantedes populationsautour de la vallée du Rift Est
africainet autourdesvolcansactifs;

ṟDesexemplesde populationsvulnérablessont cellesqui sesont installéespour cultiver les
solsvolcaniquesfertiles sur les flancsdesvolcansactifsou qui préfèrent simplementvivre
danslesconditionsclimatiquesfavorablesautourdesvolcans(commeauCameroun);
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LA VULNÉRABILITÉ ET LA RÉSILIENCE 
AUX RISQUES SISMIQUES

ṟ Lesfortesconcentrationsdepopulationautourdeceszonesaugmententla vulnérabilitéhumaine;

ṟ Lavulnérabilitéestégalementliéeauxfréquencespasséesdestremblementsde terre;
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LA VULNÉRABILITÉ ET LA RÉSILIENCE 
AUX RISQUES SISMIQUES

ṟ Larésiliencedespopulationsvivantautourdeceszonesdépenddenombreuxfacteurs;

ṟCeux qui vivent autour de volcans fréquemment actifs se sont habitués à des
comportementsrécentset sontsouventinduitsen erreur en pensantqu'ilsont vu le pire et
n'envisagentpasdedangersdifférentsou plusintenses;

ṟ Lorsque les éruptions sont peu fréquentes en particulier dans les cas où la dernière
éruption est antérieure à toute mémoire sociale il peut être difficile d'amener une
communautéà comprendrela significationet la nature desrisquesnaissantset à accepter
quedesmesuresd'atténuationpuissentêtre nécessaires.
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ATTÉNUATION DES DOMMAGES 
CAUSÉS PAR LES TREMBLEMENTS DE 
TERRE

ṟCelapeut être éliminé par l'adoption et l'applicationde codesde constructionantisismiques(ou
sismiques)à jour qui respectentles normesprévuesdans le code de constructionrecommandé
pour la région;

ṟUn tel code est simplementun ensemblede règles,de lois ou de règlementsqui spécifient les
normespour lesbâtimentset autresstructures. Saconceptionprenden considérationune variété
deparamètresqui serontexpliquésdansla prochaineprésentation.

ṟ L'atténuationpeut égalementse faire par l'utilisation de l'aménagementdu territoire pour éviter
leszonesà haut risquede tremblementde terre.
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CONCLUSION

ṟ Lavulnérabilité,la résilienceet lesréactionshumainesauxmenacessismiquessont influencéespar
de nombreuxfacteurs,tels que la culture, lessystèmesde croyance,l'éducation,la sensibilisation,
la confiance(ou le manque de confiance)dans les experts et les autorités, les connaissances
autochtoneset lesexpériencespassées;

ṟ Il est difficile de prévoir les tremblements de terre, même dans les zones où il existe des
équipementsdesurveillanceadéquats.
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VOLCANS ET RISQUES 

VOLCANIQUES DANS LA 

RÉGION DE LA CEEAC

MODULE 4.2



PLAN DE PRÉSENTATION

ṟ Introduction

ṟLes volcans et les causes des éruptions volcaniques

ṟLes risques liés aux éruptions volcaniques

ṟ Dangers volcaniques des volcans actifs d'Afrique Centrale et 

leurs impacts sur la population vulnérable

ṟSystèmes d'alerte précoce et surveillance de ces volcans

ṟStratégie de communication utilisée par les Observatoires

ṟDiscussions
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INTRODUCTION
ṟ Un volcanestuneouverture

à la surface de la terre

(planète) qui permet la

libération de matière en

fusion (magma) pour

s'échapperdesonintérieur,

ṟ Les matériauxqui se sont

échappésprovoquent une

éruption,

ṟ Une éruption peut être

explosiveou effusive (non-

explosive).
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La dynamique d'une éruption effusiveLa dynamique d'une éruption explosive



INTRODUCTION

ṟ Les produits des éruptions volcaniquesforment généralementdes montagnes

construitesà partir de nombreusescouchesde roches, de cendres,etc. qui

s'accumulentautourd'eux;

ṟ Lesvolcanspeuventêtreactifs,dormantsouéteints;

ṟ Un volcan actif estun volcanqui a montréuneactivité éruptiveau coursde son

histoire;

ṟ Un volcan en sommeil estun volcanqui n'a pas montré d'activitééruptivedans

l'histoire enregistrée,mais qui montredespreuvesgéologiquesd'activité dansun

passégéologiquerécent;

ṟ Un volcan éteint est un volcan qui n'a pas montré d'activité historique,qui est

habituellementprofondémentérodéetqui nemontreaucunsigned'activitérécente.
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INTRODUCTION
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La dynamique de chambre magmatique 

Å Quelles sont les causesdes éruptions ? La fonte se forme dansla

chambremagmatique; une piscine se développedans les chambres

magmatiques(haute pression); le magmafait éruption (magmaà

bassepressionajoutéà la chambremagmatique).

Å Là où les éruptions se produisent : 1) aux limites divergentesdes

plaques; 2) aux limites convergentesdes plaques; 3) aux points

chauds.



RISQUES VOLCANIQUES
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Le téphra ou le matériau pyroclastique



RISQUES VOLCANIQUES
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Les coulées de lave


